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C’était une première
pour les cuma de la Manche
et la fédération des cuma
Normandie Ouest de participer
activement à la Foire  de Lessay (40000 visiteurs), 
dernière plus grande foire de France.

La robotique :
un renfort bienvenu dans nos cuma

Jean-François Tapin
Président du Comité Manche

de la fédération des cuma Normandie Ouest

Les robots, qu’ils soient spécialisés ou polyvalents, gagnent progressivement 
du terrain. Face aux difficultés de main-d’œuvre et aux aléas climatiques qui 
compliquent la qualité du service, la robotique s’impose comme l’une des voies 
qui semble prometteuse. 

A l’image des premiers robots de traite, elle apporte un soutien significatif aux 
exploitants agricoles, ainsi qu’aux cuma. En septembre dernier, l’Agbot a été 
testé en conditions réelles sur des parcelles, et il reviendra l’an prochain 
pour des essais à long terme au sein des cuma normandes.

Douze assemblées pour les 680 cuma normandes, 
un rendez-vous annuel fédérateur
du 21 novembre au 10 décembre

Ne manquez pas votre assemblée de secteur

Avec les délégués du comité Manche, nous avons été 
acteurs sur le nouveau pôle innovation emploi formation 
énergie créée pour le festival de l’élevage. Cela a été 
l’occasion de communiquer sur les cuma, rencontrer 
adhérents, futurs adhérents, responsables de cuma, 
salariés de cuma sur le stand. Nos animateurs machinisme 
ont organisé et animé l’espace innovation matériel nouvelle 
technologie, en montrant les initiatives des cuma sur ce 
type de matériel (ARA ecorobotix), et en mettant en avant 
les démonstrations pour le robot AgBot Agxeed qui ont eu 
lieu ensuite en septembre sur toute la Normandie. 
La robotique dans les cuma ce n’est peut-être pas pour 
aujourd’hui encore, mais notre réseau à la force du groupe 
pour tester et être avant-gardiste et moteur sur ces sujets. 
Les assemblées de secteurs de cette fin d’année pour 
toutes les cuma du territoire sont l’occasion d’échanges 
entre nos cuma, de partage d’initiatives et aussi de 
partages humains.
Ces assemblées font partie de la vie démocratique de 
nos fédérations et sont l’occasion d’accueillir de nouveaux 
délégués qui rejoindront les comités départementaux pour 
contribuer à l’orientation des actions de nos fédérations. 
Nous nous mobilisons sur les politiques d’aide de la Région 
Normandie aux cuma, nous répondons à divers Appels à 
projet au profit du développement des cuma sur des sujets 
d’avenir. 
Pour en savoir plus, je vous donne donc rendez-vous
à nos assemblées de secteur cet hiver, à la rencontre 
employeurs salariés à Saint Martin de Landelles (50) 
le jeudi 12 décembre et à nos Assemblées Générales 
qui auront lieu pour la fédération des cuma Normandie 
Ouest dans la Manche le 6 février à Chef du Pont et 
pour la fédération des cuma Seine Normande, le 6 mars 
à Bosc-Edeline en Seine-Maritime.
Et encore merci aux équipes fédératives pour son implication 
à la foire de Lessay et au conseil d’administration de la 
fédération des cuma de s’être lancé dans l’aventure !
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 par Caroline Revert

Différents missions au sein de la cuma
Pour la partie comptabilité, Marlène réalise la saisie de la comptabilité et la facturation. La cuma 
a opté pour le règlement des factures adhérents par prélèvement automatique pour faciliter la 
gestion. Le temps passé est indemnisé chaque année. Marlène s’occupe également du suivi des 
salariés et la gestion des heures.

Marlène Sallot,
trésorière de la cuma des 3 M
et administratice AGC Cuma Ouest

Marlène est installé depuis 2005,
en GAEC à cinq associés, depuis deux 
ans. L’exploitation installée à Vire dans le 
Calvados avec un salarié et un apprenti se 
porte sur la production laitière et la viande 
(allaitantes, génisse d’engraissement et 
taurillons)

Adhésion à la cuma locale en 1991
Initialement trois cuma avaient été créées sur le secteur. Le GAEC adhérait à deux de ces cuma, 
et un membre du GAEC conduisait une moissonneuse d’une des cuma.

En 2017-2018, les responsables et adhérents des trois cuma ont décidé de fusionner les cuma 
existantes pour devenir une seule et même cuma : la cuma des 3 M. C’est dans ce contexte que 
Marlène devient membre du bureau et est élue trésorière de la cuma des 3 M. 
Pour Marlène, qui était assistante comptable avant son installation, c’est un moyen de s’investir 
pour le groupe. “Les hommes faisaient de la mécanique et moi je préfère la compta, c’est un 
autre moyen de m’engager”.

Un engagement pour le réseau
Marlène est élue déléguée au comité Calvados en 2017. “ Cela permet de voir ce qu’il se passe 
dans les autres cuma et de partager nos expériences ”. 

Marlène a représenté les cuma au sein de l’AGC Cuma Ouest jusqu’à ce qu’elle devienne 
administratrice de l’AGC Cuma Ouest et occupe le poste de secrétaire. “ Mes expériences de 
trésorière dans la cuma et d’ancienne assistante comptable me permettent de comprendre les 
métiers (comptables et secrétaire administrative) que composent l’AGC Cuma Ouest et les 
actions réalisées ”.

“ Mon objectif est de continuer la réflexion et la mise en place de notre projet bâtiment pour  la 
Cuma des 3 M, pour faciliter la transmission et passer le relais à la jeunesse au sein du conseil 
d’administration ”.
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par Valérie Letellier

Douze assemblées/réunions de secteurs
pour les 680 cuma normandes, 

un rendez-vous annuel fédérateur
du 21 novembre au 10 décembre

Assemblées de secteur 2024

Ces assemblées des départements sont préparées avec les délé-
gués, administrateurs et animateurs de vos fédérations. 

Ce rendez-vous de proximité avec les cuma locales sur un 
thème technique est riche d’informations et d’actualités. Il per-
met aussi des échanges sur les projets et de nouvelles idées. 
Les présidents et trésoriers sont invités, mais c’est ouvert à 
tous les adhérents. 

Lors de ces assemblées ont également lieu les élections des repré-
sentants des cuma dans les comités départementaux des fédéra-
tions. Ils donnent le tempo à l’animation de proximité auprès des 
cuma, et sont le relais pour parler de l’accompagnement de la fédé-
ration auprès des cuma de leur territoire.

CALVADOS
Bâtiment photovoltaïque en cuma

Plaine et Bessin jeudi 28 novembre à Maltot
Pays d’Auge mardi 3 décembre à Blangy

Bocage jeudi 5 décembre à Vire
…………………………………………………

MANCHE
RTK et Centipède pour les cuma

Nord Manche mardi 26 novembre à Sottevast
Sud Manche mercredi 27 novembre à Le Teilleul

Centre Manche jeudi 28 novembre à Saint Sauveur Villages
…………………………………………………

ORNE
Tassement des sols

Plaine-Pays d’Auge mardi 3 décembre
Perche-Pays d’Ouche jeudi 5 décembre

Bocage Ornais mardi 10 décembre
…………………………………………………

SEINE MARITIME
La transition énergétique sur les exploitations

Neufchâtel en Bray jeudi 21 novembre
Yvetot vendredi 29 novembre

…………………………………………………
EURE

La transition énergétique sur les exploitations

Le Neubourg jeudi 28 novembre

Cyrille Marc est embauché
par Cuma Normandie Services 
depuis mi-septembre, pour 
venir en renfort au sein de 
l’association.
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pour réaliser principalement des 
contrôles pulvérisateur en 2009, 
c’est Olivier Mauduit qui assure seul
plus de 450 contrôles par an en 
partenariat avec des concessionnaires
du Calvados, de la Manche et de l’Orne.

Suite à la modification de la réglementation, passant le contrôle 
obligatoire tous les 3 ans, contre 5 ans auparavant, l’activité de 
l’association est en augmentation.

L’association a donc décidé de recruter pour pouvoir répondre 
à la demande pour la réalisation des contrôles pulvérisateurs et 
développer son autre activité de contrôle levage ou VGP.

Pour rappel : VGP : Vérification Générale Périodique

ENGINS DE MANUTENTION ET DE LEVAGE

Les agriculteurs travaillant avec des salariés ou des stagiaires 
sont tenus de réaliser régulièrement une vérification de leurs 
appareils de manutention.

L’arrêté du 1er mars 2004 impose une vérification périodique des 
équipements de manutention et de levage.
La réglementation prévoit deux catégories :

ENGINS DE LEVAGE

ils déplacent et lèvent des personnes, des matériels ou des mar-
chandises conditionnées (pallox, balles de paille ou foin, enru-
bannage…) > Vérification tous les 6 mois

ENGINS DE MANUTENTION
ils sont limités à la manutention de marchandises en vrac (fu-
mier, terre, céréales…) > Vérification tous les 12 mois

En résumé, la plupart des engins agricoles manipulent des 
marchandises conditionnées et des marchandises en vrac. Ils 
doivent donc être contrôlés tous les 6 mois !

Et qu’en est-il de la VGP dans les cuma ?
Les cuma doivent effectuer cette VGP des appareils de levage, 
dès lors qu’un de leurs salariés les conduit pour du service com-
plet. 

Nous vous proposons d’organiser des journées de contrôle le-
vage au sein de vos cuma en groupant les matériels de la cuma 
et les matériels des adhérents. 
Le coût d’un contrôle est de 85 €. Si vous groupez plus de quatre 
appareils, la facturation est de 70 € au lieu de 85 €. 

Contact au 02 50 28 80 53
par Caroline Revert



4

ACTUALITE

L E  J O U R N A L D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F E D E R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I E

La Région Normandie, représentée par sa vice-
présidente, Madame Clotilde Eudier, les élus du 
territoire, les partenaires techniques et financiers 
du projet ont participé à l’inauguration officielle de la 
nouvelle chaîne de tri de la cuma Pomme 2000 à 
Creully ce vendredi 18 octobre 2024.

La cuma, pour répondre aux besoins des adhérents, a souhaité opti-
miser le tri des pommes de terre à la récolte. 

Ainsi, avec le nouveau matériel, la production des agriculteurs 
est séparée en trois catégories de produits à l’arrivée à la station 
pommes de terre : grenailles-standard-gros calibre. 

Cela donne une meilleure lisibilité des tonnages à vendre et permet 
de négocier un débouché dès la récolte à des conditions tarifaires 
plus intéressantes.

Le tri précoce permet également d’améliorer l’efficacité du reste de 
la chaîne de tri notamment le débit du trieur optique, qui double son 
débit de chantier. Les déterreurs éliminent un maximum de terre des 
pommes de terre ce qui améliore les conditions de stockage et dimi-
nue l’impact négatif sur la conservation.

Le projet permet aussi de modifier le conditionnement des pro-
duits. 

Pour répondre aux demandes des clients et aux cahiers des charges 
des GMS, le matériel permet de proposer un conditionnement en 
sachet papier pour remplacer le plastique, et en format de 1 kg et
1,5 kg, jusqu’à présent impossible avec les équipements précédents.

L’ensemble des équipements réduit considérablement la péni-
bilité du travail pour les salariés.

Les investissements de plus de 800 000 € ont reçu le soutien de la 
Région et des fonds européens.

Aujourd’hui 8 000 tonnes sont ainsi optimisées, l’objectif est d’at-
teindre les 10 000 tonnes de production valorisées.

par Caroline Revert

Quand la gestion du planning
devient trop chronophage

La cuma de Saint Michel compte une dizaine 
d’activités pour une vingtaine d’adhérents.

par Alexia Lesade

Inauguration
pour la cuma Pomme 2000

27

Si le groupe se considère à taille 
humaine, pas besoin d’être une 
grosse cuma pour trouver que la 
gestion du planning par téléphone 
prend beaucoup de temps ! 
Sans outil de visualisation, difficile 
pour les responsables de matériels 
de se souvenir à qui et quand on 
a dit “oui”… C’est désormais de 
l’histoire ancienne dans cette cuma 
qui a lancé MyCumaPlanning !

L’objectif premier était de faciliter 
le quotidien, et finalement il est 
appréciable pour les responsables
de la cuma d’avoir en un coup
d’œil les périodes de pointe,
ou au contraire voir si le groupe
peut s’élargir.

La suite, pourquoi pas lancer le module «Bon de travaux» pour facili-
ter aussi le travail des responsables de la cuma en fin d’année. Mais 
chaque chose en son temps, laisser du temps à l’appropriation, c’est 
pérenniser l’utilisation de l’outil !

14

76

Restructuration de l’activité lisier
La cuma de Clinchamps a investi en 2023 dans une 
tonne à lisier 18 000 L avec pendillard. 
L’activité est présente dans une cuma voisine, la cuma de Saint 
Rémy des Monts dans la Sarthe. 

Pour faciliter la gestion, l’organisation et bénéficier d’une souplesse 
dans les chantiers, l’ensemble des tonnes ont été regroupées sur la 
cuma de Clinchamps. Une bonne démarche pour conforter l’activité 
lisier des deux cuma.

 par Nelly Tirouflet

61
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La cuma des Fruits d’Or
travaille pour l’avenir

Voilà près de trente années que la cuma des Fruits 
d’Or se consacre à organiser la récolte des pommes 
pour ses adhérents sur 150 ha de vergers basses 
tiges.
Entre temps, le groupe a vu le changement de génération et les 
augmentations de surfaces, de plus les objectifs des adhérents ont 
pu varier avec le temps. 

Le DINAcuma réalisé au printemps a permis à la cuma de se réinter-
roger sur son projet collectif et ainsi redéfinir ses objectifs. Plusieurs 
questions se sont posées pour anticiper l’avenir du groupe. 

La main d’œuvre : la récolte des pommes et l’entretien des vergers 
nécessite d’être bien organisé avec des contrats clairs. La cuma ser-
vira de support pour organiser le travail de taille jusque-là géré de 
manière individuelle (option Groupement d’employeurs activée).

Le matériel : le marché de l’équipement en récolte de pommes est 
très compliqué et “artisanal”. Face à cette problématique, le groupe 
a préparé sa stratégie de remise à neuf du parc existant.

La gouvernance : c’était le moment de redéfinir un nouveau bureau 
autour d’un nouveau Président pour piloter les nouveaux projets.
Forte de ce plan d’action, la cuma est prête pour les trente pro-
chaines années !

par Jérôme Renard

par Denis Letellier

27

Quel avenir pour la cuma
de Quarante sous ?

La cuma est située dans la baie du Mont Saint Michel 
au Val Saint Père.

50

Le chiffre d’affaires de 40 000 € est réalisé avec une quinzaine d’acti-
vités et autant d’adhérents. Pour répondre aux besoins de ses pro-
ducteurs laitiers mais aussi des éleveurs de brebis de prés salés, 
la cuma met à disposition les outils de travail du sol, de semis, de 
fenaison et d’entretien des parcelles.

Lors de son assemblée générale en juin 2024, les adhérents ont 
demandé un accompagnement DINAcuma pour réfléchir à l’avenir 
de leur cuma.

Début juillet, le conseil d’administration s’est réuni pour élire son 
nouveau bureau. Laura Nowak, la jeune bergère du Val reconnue 
pour son dynamisme est élue présidente.

Le 10 septembre, la première journée d’accompagnement a eu lieu : 
• Assemblée générale extraordinaire pour mettre à jour ses statuts 
qui arrivent bientôt à échéance de ses 50 ans (création en 1975),
• Accompagnement pour la mise à jour du KBIS,
• Les listes d’adhérents et de matériels sont passées en revue,
• Recensement des attentes de chacun et structuration de la suite 
de l’accompagnement.

Quatre points ressortent : mettre en place de nouvelles règles de 
fonctionnement, travailler sur l’avenir de la cuma, l’entretien du ma-
tériel et enfin la réservation en ligne du matériel.

CUMA ET MATÉRIELS,
PRÈS DE CHEZ VOUS
EN 1 CLIC

link.mycuma.fr
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Les cuma au festival
des Jeunes Agriculteurs

Début septembre, c’est la rentrée pour tous !
Comme tous les ans, les fédérations des cuma de Normandie 
sont présentes au festival de la terre et de ruralité.

Cette année à Brectouville dans la Manche
la fédération animait son stand au village des organisations pro-
fessionnelles agricoles, et avait organisé une exposition avec 
plus d’une vingtaine de matériels avec chiffres à la clé pour 
chaque matériel. Huit cuma du territoire de Torigny les villes 
avaient répondu à l’appel.

A Guilmécourt en Seine Maritime
le festival de la Terre était organisé par les JA du canton d’Eu-
Envermeu. La fédération des cuma Seine Normande, avec le 
Service de Remplacement et la Chambre d’agriculture, accueil-
laient les visiteurs dans leur stand partagé.

Du côté de l’Orne
la 46ème édition de la fête de la terre s’est tenue à Saint-Hilaire-
le-Châtel. La Fédération des cuma de l’Orne a marqué l’événe-
ment avec une démonstration de déchiquetage de bois, organi-
sée en collaboration avec la cuma Innov’61. Cette dernière a mis 
à disposition les matériels nécessaires ainsi que ses salariés 
pour réaliser la démonstration, mettant en avant leur expertise et 
leur engagement pour des pratiques agricoles innovantes.

50

par  Nathalie Pignerol et Fadoua Klai

Accueillir les jeunes au stand : une bonne occasion de parler cuma et des 
modalités de leur accueil dans les groupes

76

A Guilmécourt, promotion des offres camacuma et de la technique du désher-
bage mécanique

Exposition de matériels

GUIDE DES PRIX DE REVIENT
EDITION OUEST DES MATÉRIELS EN CUMA

En ligne sur
www.gprcumaouest.fr
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L’agriculture de demain à Lessay
Plus de 30 000 visiteurs à la foire de Lessay ont pu 
découvrir le nouveau pôle du Festival  de l’élevage 
du 6 au 8 septembre dernier dans la Manche.

La partie innovation matériel a été coordonnée et animée par 
les conseillers animateurs agroéquipement de la fédération des 
cuma. Les concessionnaires partenaires et les entreprises de 
matériels d’élevage ont pu présenter du matériel innovant ou 
des innovations machinisme, dont certaines sont déjà dans des 
cuma et sur les exploitations : robot de traite, repousse four-
rage, boucle d’oreille géo localisée, autoguidage, bineuse avec 
caméra, semoir TSL de la cuma de Carville, pulvérisateur ultra 
localisé avec Intelligence Artificielle (Ara Ecorobotix) de la cuma 
de la Pratique. 

La nouvelle génération des tracteurs a aussi été exposée en 
avant première : tracteur méthane bioGNV NH T6 Methane 
Power, robot tracteur autonome Agxeed modele AgBot 5.115T2, 
robot Odbot et le robot Naïo Orio. 

Ce nouveau pôle se présente comme une vitrine des avancées 
technologiques et des solutions énergétiques qui transforment 
l’agriculture moderne, tout en soulignant l’importance de la for-
mation et de l’emploi dans ce secteur en pleine mutation. Son 
objectif est de montrer comment l’agriculture peut répondre aux 
enjeux du XXIe siècle en rendant l’innovation et l’énergie acces-
sibles tant aux professionnels qu’au grand public.

Un nouveau et premier rendez-vous pour présenter les initia-
tives des cuma au grand public, communiquer sur leur attrac-
tivité, leur dynamisme et les faire mieux connaître à l’extérieur 
pour susciter des vocations de salariés, attirer des nouveaux 
adhérents.

par Valérie Letellier 

Votre cuma est-elle ouverte
aux nouveaux/jeunes adhérents ?

Le renouvellement des générations en agriculture 
est un sujet majeur, également d’actualité dans les 
cuma.

Alors que faire ? Communiquer auprès des adhérents, mais éga-
lement vers l’extérieur pour faire connaître la cuma auprès des 
jeunes installés (invitation à l’AG, présentation des matériels de 
la cuma). 

Certains groupes proposent des conditions avantageuses pour 
l’entrée dans la cuma (période d’essai, étalement du paiement 
des parts sociales). 

D’autres actions permettent d’intégrer au mieux les nouveaux 
adhérents : leur confier la responsabilité d’un matériel, proposer 
une place d’administrateur stagiaire…

Une partie du questionnaire concerne les futurs retraités, en 
effet dans le cas d’une reprise d’exploitation, ils sont les mieux 
placés pour parler de la cuma au(x) repreneur(s) et ainsi favori-
ser la continuité des services de la cuma.

Faites-le dans votre cuma avec vos animateurs, en conseil d’ad-
ministration, en DiNAcuma ou même en AG !

76

Attirer et accueillir de nouveaux adhérents et notamment des 
jeunes au sein des cuma est indispensable pour l’avenir des 
groupes. Ce n’est cependant pas la priorité pour la plupart des 
collectifs. 

Afin de sensibiliser les cuma sur leur ouverture vers de nou-
veaux adhérents et de faciliter la mobilisation des jeunes au sein 
des groupes, les Fédérations de Normandie ont mis en place un 
« baromètre » permettant à chaque cuma de se positionner sur 
plusieurs thématiques. 

De la communication en passant par la convivialité et l’ouverture 
de la gouvernance aux jeunes, ce court questionnaire se pré-
sente sous la forme de cases à cocher. Il permet à chaque cuma 
de se positionner sur 7 thématiques et de réfléchir aux points 
d’amélioration possibles. Le questionnaire peut également don-
ner des idées à mettre en place dans la cuma pour favoriser 
l’entrée des nouveaux/jeunes adhérents.

Les réponses d’une vingtaine de cuma ont été agrégées pour 
étudier la tendance qui se dégage à ce jour. Le constat est clair, 
la plupart des cuma ont peu (voire pas) d’actions mises en place 
pour attirer les jeunes ou nouveaux adhérents et les intégrer 
pleinement dans le collectif.

par Noëllie Maillard

50
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Nouvelle version pour les subventions 
Normandie Agriculture Investissement
Après une période de blocage, le dispositif est rouvert 
depuis le 1er octobre dans un contexte de rigueur 
budgétaire accrue car l’enveloppe consommée est 
au-delà des prévisions.
Le Conseil Régional insiste sur le fait que la subvention accor-
dée doit être un levier et qu’elle n’est pas automatique. Les 
priorités sont le renouvellement générationnel et les aides pour 
l’élevage.

Précisions sur les évolutions du dispositif
• Baisse des plafonds éligibles pour les projets conquérants de 
800 000 € à 400 000 € subventionnables à 40 %.
• Pas de modification pour les projets d’adaptation :
  investissements maximum de 300 000 € subventionnés
  à 20 %. En cas de renouvellement de matériel, éligibilité
  si le matériel présent à plus de 7 ans.
• Les bâtiments de stockage de matériels ne sont plus éligibles.

Matériels éligibles
• Epandeur à fumier
• Tonne à lisier et enfouisseurs (hors digestat)
• Matériels de valorisation de l’herbe
• Arboriculture : ramasseuse à fruits
• Véhicules de traction à motorisation innovante
  (hydrogène, hybride…)  
• Investissements dans le cadre de filières
  émergentes/innovantes,
• Matériels de valorisation/entretien de haies,
• Bâtiments et équipements de transformation,
  de conditionnement et vente en circuits courts.

Les fédérations de cuma de Normandie ont proposé à la région 
une liste de matériels afin de préciser les lignes directrices. 
Nous vous la communiquerons dès qu’elle sera validée. Nous 
interpellons également la Région sur les délais de traitement de 
vos dossiers.

Attention vigilance pour les dispositifs antérieurs : les de-
mandes de paiement pour les dossiers déposés avant le 
dispositif NAI (PCAE et ANP en 2022 et 2023) devront être 
arrivés à la Région avant le 30 mars 2025. Nous restons à 
votre disposition pour vous accompagner.

par Caroline Revert et Denis Letellier

Le Crédit Agricole et les cuma
Premier partenaire bancaire des cuma de Normandie, 
le Crédit Agricole de Normandie propose des services 
adaptés aux besoins des cuma.

Le Crédit Agricole propose des offres préférentielles aux cuma : 
pas de frais de dossier sur les Agilor. En cas de remboursement 
anticipé du prêt Agilor les indemnités sont extournées. 

De plus, il propose des frais de gestion des comptes préférentiels 
: exonération des frais de tenue de compte, des commissions de 
mouvement et tarif préférentiel sur les prélèvements : -50% sur 
l’abonnement edi web et frais de virements sepa et prélèvement 
offerts (hors pack prélèvement). 

La valorisation de ces offres aux cuma représente à l’échelle 
des 3 départements une valeur de 50 000 € 

De son côté, la fédération des cuma Normandie Ouest fait en 
sorte d’accompagner les cuma sur leurs orientations et les pré-
visionnels de gestion financière (une vision globale de la situa-
tion de la cuma, se projeter dans le futur sur les 5 prochaines 
années).

Nous mettons en place un DINA GPI (Gestion Prévisionnelle des 
Investissements) qui proposera de travailler notamment sur la 
définition de lignes d’investissement, prévoir les dates prévision-
nelles de renouvellement des matériels et adapter l’entretien à 
réaliser par les salariés, analyser des ratios de gestion.

par Etienne Fels

Méca�ash
trava i l

D É L É G U E R  M E S  C H A N T I E R S
Combien ça  coûte  ? 

Combien de temps je  gagne ?

 R É P O N S E S  E N  U N  C L I C
www.mecaf lash. f r
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Quelle assurance pour quel matériel ?
En France : 1,3 millions de matériels (850 000 
tracteurs) sont assurés par Groupama pour
1 agriculteur sur 2, et 56 % de la surface agricole. 
100 000 sinistres chez Groupama dont 30 % sont 
des bris de glace.

L’obligation d’assurer concerne les automoteurs et les ma-
tériels attelés, y compris quand ces derniers ne circulent 
pas.

• Assurance des matériels :  parc et assurance dédiée
 Quelles différences ?

Les matériels motorisés : 1 matériel = 1 contrat
Les matériels tractés/portés : 1 contrat pour l’ensemble du parc. 
Cela permet d’éviter les trous de garantie et ceci en tous lieux. 
Ils sont assurés également en responsabilité civile. 
Jusqu’à 40 000 €, les matériels sont dans le parc, il s’agit d’un 
forfait quel que soit le nombre de matériels et la valeur est ba-
sée sur celle du plus gros véhicule. Au-delà, il faut désigner les 
matériels via des contrats spécifiques.
Notez que les presses à balles rondes représentent le plus fort 
risque incendie parmi les matériels agricoles.

• Les différentes options

Trois niveaux d’assurances (options) : minimum, essentiel et 
optimum. L’assurance parc est directement en optimum.
Derrière cela 18 types de garanties : parmi celles-ci la responsa-
bilité civile permet de couvrir les dommages matériels et corpo-
rels faits aux autres que le conducteur et aux tiers. La garantie 
RC est obligatoire et couvre l’assuré lorsque le matériel cause 
un dommage à un tiers (corporel, matériel, immatériel) quel que 
soit le lieu (public ou privé) et quel que soit le conducteur (auto-
risé ou non, avec ou sans certificat de conduite…). 

par Florian Frémont

La garantie bris de matériel est une option onéreuse (double-
ment de la garantie) à comparer à l’extension de garantie moins 
intéressante en termes de prise en charge !
Il faut toujours se référer à votre contrat pour connaître les ga-
ranties souscrites et les conditions particulières.

• GPS : la nouveauté

75 % des vols chez Groupama sont des vols de GPS. Il est donc 
indispensable de souscrire une assurance dommages aux équi-
pements connectés qui intègre les dommages mais aussi les 
vols. Attention au frais d’actualisation de la part du concession-
naire, refacturé à la mise en route du nouveau GPS (en rempla-
cement de celui volé), ces derniers peuvent coûter plus cher que 
le GPS lui-même. Il est recommandé de négocier pour ne pas 
subir ces frais. Groupama a d’ailleurs limité la prise en charge à 
2 000 € volontairement.

N’oubliez pas de faire le point régulièrement avec votre assu-
reur, certaines cuma font baisser leurs cotisations ainsi !

Pensez à retirer tous vos équipements connectés avant de remi-
ser les matériels et placez-les en lieu sûr !

• La gestion des sinistres

Lors d’un sinistre sur un matériel attelé sur le tracteur d’un ad-
hérent : c’est d’abord l’assurance de l’adhérent qui intervient 
y compris si l’assurance parc de la cuma pourrait couvrir. Le 
contrat de la cuma intervient en complément de garantie si le 
contrat de l’adhérent de la cuma ne couvre pas l’intégralité des 
dommages.
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Bois bocager : de la granulation
à la combustion

Dans le cadre du projet Granul’Haie, qui vise à dé-
terminer le potentiel du bois de haie pour la produc-
tion de granulés, une nouvelle étape a été franchie 
cet été
Un lot de bois bocager, récolté en Suisse normande, a été sé-
ché au séchoir agricole SECOPPA près de Falaise avant d’être 
envoyé chez un prestataire pour être transformé en granulés. 
Cette étape marque une avancée importante dans l’expérimen-
tation, avec des premiers résultats encourageants d’une part, 
mais cela  a également permis d’identifier des freins à la produc-
tion (homogénéité de la matière).

La phase suivante consiste à tester la combustion de ce lot en 
Bretagne, dans une chaufferie banc d’essai, grâce à l’associa-
tion AILE. Ces essais permettront d’évaluer les performances de 
la matière lors de sa combustion, une étape cruciale pour vali-
der son potentiel d’utilisation en chaufferie collective, chaufferie 
individuelle ou poêle à granulés.

Les premiers résultats devraient être disponibles dans le pro-
chain numéro d’Infocuma, où seront partagées les conclusions.

par Clément Gosselin

Camacuma : 
8 modèles de tracteur disponibles

Ça y est, camacuma propose désormais une offre 
tracteur en location d’usage.

C’était attendu par les cuma car depuis quatre ans maintenant 
que Camacuma existe, vous étiez nombreux à demander une 
offre tracteur. Camacuma a déployé ces offres de 100 CV à 325 
CV avec le constructeur Claas et son réseau de concession-
naires. Faire le choix Camacuma, c’est contribuer à développer 
la cuma des cuma.

La location d’usage, unique au monde

En effet, cette formule diffère largement de la location clas-
sique puisqu’elle inclut tout : pas de mauvaises surprises, pas 
de clauses cachées, ni d’exclusions. Conçue spécialement pour 
soulager les responsables de cuma, elle offre une mensualité 
fixe sur 5 ans, et la possibilité de revoir le contrat à chaque date 
anniversaire sans pénalités. Le contrat s’adapte aux options 
choisies et au volume d’activité. De plus, si le tracteur loué ne 
répond plus à vos besoins, vous avez la possibilité de changer 
de modèle et de renouveler le contrat pour une nouvelle période 
de 5 ans. Ce type de location a été développé pour et par les 
cuma afin de mieux répondre à leurs spécificités.

Comparer les coûts pour se situer

Dans un contexte inflationniste sur les prix d’achats, l’entretien 
et les consommables, il est crucial de bien comparer les coûts 
avec des références actualisées. Même si Camacuma propose 
des tracteurs à des prix compétitifs, il est indispensable de réali-
ser des simulations et comparaisons avec vos autres devis pour 
obtenir une vision claire des dépenses. L’outil Cumacalc, dispo-
nible gratuitement en ligne, permet alors d’estimer précisément 
le coût de revient, que ce soit en trésorerie ou en gestion, et 
ainsi de mieux évaluer l’évolution des prix au cours des trois der-
nières années. Vous constaterez ainsi que les offres de Cama-
cuma restent très attractives. 

Des rencontres pour faire avancer votre projet, que ce soit 
un renouvellement ou une création d’activité

La fédération est là pour vous aider à comparer les offres de 
manière objective. Lors d’un premier rendez-vous, vous pour-
rez découvrir Camacuma et nous remettre les devis collectés 
qui nous permettront ensuite de comparer les propositions. Il 
est essentiel de bien définir vos besoins et d’explorer toutes les 
possibilités au sein de votre CUMA, voire au-delà. Si votre projet 
requiert un accompagnement spécifique, n’hésitez pas à sollici-
ter un accompagnement de type Dinacuma pour bénéficier de 
l’expertise de la fédération.

par Florian Frémont et Etienne Fels

C’est une application simple et gratuite
w w w . c u m a c a l c . f r

Calculez le coût de votre chantier complet 

Les agriculteurs sollicitant de plus en plus les chantiers clés en 
main des nouveautés ont été ajoutées. Cumacalc peut désormais 
calculer également les coûts de revient des chantiers complets 

et comparer plusieurs simulations.
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AGENDA

FORUM CHAMPS D’INNOVATION 
le jeudi 21 novembre à Saint Pierre en Auge (14)

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

DÉMONSTRATION
DE LA FILIÈRE BOIS ÉNERGIE
le jeudi 21 novembre à Nocé (61)

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

ASSEMBLÉES DE SECTEURS
du 21 novembre au 10 décembre (voir page 3)

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

RENCONTRE EMPLOYEURS SALARIÉS
DE NORMANDIE
le jeudi 12 décembre à Landelles (50)

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

PORTE OUVERTE VALOBOIS
Résultats des expérimentations bois déchiqueté en BRF 
sur cultures et légumes, en litière et démonstrations 
matériel (lamier et broyeur biomasse)
le mardi 17 décembre à la ferme expérimentale
de La Blanche Maison à Pont Hebert (50)

Expérimentation Valobois grandes 
cultures : l’épandage de plaquettes 

de bois et de BRF sur les sols 
Valobois est un projet multi partenarial piloté par la 
fédération des cuma et la Chambre d’Agriculture de 
Normandie. 
Deux ans après l’épandage de bois sous différentes densités 
sur des micro-parcelles, voici les premiers résultats. Il a été mis 
en évidence une stimulation biologique du sol suite aux apports 
de plaquettes de bois et de BRF (Bois Raméal Fragmenté) : test
« litter bag » (sacs en nylon contenant des pailles de céréales), 
du 3 mai 2024 au 3 août 2024.

L’apport de bois favorise l’infiltration des eaux et renforce la 
structure des sols, important pour lutter contre l’érosion des sols

Point de vigilance : veiller à la faim d’azote après le premier 
épandage de bois, il est important de compenser cela avec des 
apports supérieurs la première année. Au bout de 2 ans, nous 
ne remarquons pas encore d’effets directs sur les rendements. 
Nous estimons qu’il faudra continuer à observer les micro-par-
celles à l’avenir pour mesurer les effets à long terme.

Venez découvrir les résultats des expérimentations Valobois 
le mardi 17 décembre à 14h, à la ferme expérimentale de la 
Blanche Maison (50). L’ensemble des partenaires vous propo-
seront une restitution des essais, et la fédération des cuma ani-
mera une démonstration commentée d’un broyeur de branche 
de type SERRAT, un outil permettant de broyer les rémanents 
issus de l’entretien courant tout en produisant du BRF.

par Mathieu Gadeau
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par Charles-Albert Houtart Chambres d’agriculture de Normandie

Fertilisation et régularité
de production en vergers bio

Les Chambres d’agriculture et l’IFPC vous convient 
le 3 décembre 2024 à Sées pour vous présenter les 
résultats d’une expérimentation sur la fertilisation et 
la régularité de production en vergers bio.

Aux Chambres d’agriculture de Normandie, les conseillers 
arbo du service Vergers et Produits Cidricoles ont pour mission 
d’intervenir auprès des professionnels de la filière cidricole, de 
la préparation des parcelles avant plantation à la récolte des 
pommes. 

Pour performer dans leur métier, ils réalisent des expérimenta-
tions « grandeur nature » permettant de trouver des issues aux 
problématiques agronomiques rencontrées dans les vergers.

Dans ce cadre, le projet BIOREGAL a pour objet de recherche « 
l’amélioration de la régulation de la charge en lien avec la fertili-
sation » en vergers cidricoles AB.

L’alternance du pommier à cidre - bien plus élevée qu’en pom-
mier de table - est particulièrement difficile à gérer en AB du fait 
de solutions phytos peu efficaces. Elle pose donc des questions 
majeures tant au niveau technique de production que de ges-
tion économique de l’exploitation. De plus, la forte proportion de 
vergers AB au niveau de la filière rend ce problème significatif 
et entraîne des difficultés à gérer un approvisionnement hétéro-
gène en quantité et en qualité.

La régularité de production a donc été expérimentée sur trois 
axes de travail majeurs : éclaircissage & produits biologiques ; 
éclaircissage & techniques mécaniques innovantes et le rapport 
entre éclaircissage et fertilisation.

Ce sont trois vergers de producteurs AB et un verger de l’IFPC 
qui auront servi de support à ces essais, vergers de 7 et 10 ans 
en début de production donc.

Le projet arrive à échéance cet automne. Nous vous convions 
le 3 décembre 2024 à Sées à l’IFPC pour vous présenter les 
résultats et aborder en détail le lien entre fertilisation et régula-
rité. Xavier Salducci de Celesta Lab interviendra notamment sur 
les apports et dynamiques de minéralisation des engrais AB et 
le pédologue Christian Barnéoud sur les profils de sol simplifié.

Pour en savoir plus sur la journée du 3 décembre
urlr.me/npCQs

Charte des structures agricoles
pour la valorisation économique 

du bocage dans la Manche
Les acteurs agricoles locaux se sont depuis long-
temps mobilisés pour valoriser le bocage

Et se sont structurés
au fil du temps pour créer
une véritable filière de 
valorisation économique 
du bocage parmi
lesquelles.

Le bois énergie sous forme 
de plaquettes ou bûches, 
la litière animale, le copeau paillage, 
le Bois Raméal Fragmenté (BRF) à visée d’amendement des 
sols ou la séquestration du carbone. 

Par la signature de cette charte, les signataires, Haiecobois, 
fédération des cuma Normandie, Chambre d’Agriculture de la 
Manche, Symbiose Normandie et la fédération des associations 
de Boisement de la Manche, appellent à la mobilisation des col-
lectivités, structures, entreprises pouvant être actrices en valori-
sant le bois local des exploitations agricoles, géré durablement. 

Si les territoires s’engagent à leur côté pour contribuer à la valo-
risation de cette ressource durable et renouvelable, avec les 
garanties de gestion précisées dans la charte, alors les moyens 
seront véritablement portés en faveur du maintien du patrimoine 
naturel et historique de la Manche (premier département boca-
ger avec + 50 000 km de haies). 

Signature de la Charte à la foire de 
Lessay par les Présidents de chaque 
structures. De gauche à droite : 
Emmanuel Jean (Haiecobois), Pas-
cal Lecaudey (Fédération des asso-
ciation de boisement de la Manche) 
Jean-Francois Tapin (Fédération des 
cuma-Président du comité Manche), 
Pascal Ferey (Chambre d’Agricul-
ture de la Manche), Marc Lecoustey 
(Symbiose Normandie)

par Valérie Letellier
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Il est ressorti que la déchiqueteuse passe indéniablement
derrière un outil de coupe… 

Les cuma de déchiquetage de l’Ouest qui ont franchi le pas du 
coupeur abatteur sont tous sans équivoque : la visibilité des 
chantiers, leur organisation et performances sont autant de 
points positifs qui ne les feraient revenir en arrière.

Pour autant, la cuma s’oriente vers un matériel plus marginal, 
du moins dans le bocage : un coupeur débusqueur. Le premier 
critère est la qualité de coupe pour une reprise durable, c’est un 
premier bon point car le grappin est équipé d’un guide tronçon-
neuse. 

Ensuite, ce matériel permet de limiter le tassage du sol, tout 
en permettant de sortir le bois des parcelles « fraîches » vers 
une plateforme de déchiquetage et en ayant plus de maniabilité, 
notamment pour les têtards ! 

Suite du projet à suivre après
le débusq’tour pour tester ces qualités à l’épreuve du terrain !

par Alexia Lesade

CIDROLOGIE

Votre contact 
Muriel  VION-LERRANT - 02 31 47 22 65

     normandie.chambres-agriculture.fr

Conseil technique  
cidricole

Améliorez le processus 
d’élaboration de vos produits 
cidricoles avec du conseil à 
distance ou un accompagnement 
individuel dans votre cave

Plus de 100 cidriculteurs nous font déjà  
confiance en Normandie
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Le débusq’tour se prépare
à la cuma Haies’nergie & Territoires

Pour compléter son offre, la cuma a consulté ses 
adhérents à l’assemblée générale pour de nou-
veaux projets. 
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EMPLOI

Les chiffres de l’emploi partagé
en cuma

En 2024, on a franchi la barre des 200 salariés 
présents en cuma, 111 d’entres elles emploient des 
salariés permanents pour la conduite, la mécanique, 
sans oublier le secrétariat.

Quelles sont les évolutions à noter ?

Cette dernière année, ce sont 43 nouveaux salariés qui ont été 
accueillis dans les cuma contre 27 départs. A noter que 16 nou-
veaux postes ont été créés dont 7 apprentis accueillis dans les 
équipes. 

En 2024, on constate que peu de cuma ont passé le cap de 
l’emploi. On recense surtout un renforcement des équipes dans 
les cuma employeuses pour répondre à la demande grandis-
sante des exploitations. 

Aujourd’hui, la moitié des cuma employeuses ont minimum deux 
salariés. Ces évolutions entraînent des changements majeurs 
au niveau managérial avec la gestion non plus d’un salarié mais 
d’une “équipe”. La  formalisation de l’organisation du travail est 
primordiale.

L E  J O U R N A L D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F E D E R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I E

Lancement 
du Kit Employeur Numérique 

Les animateurs emploi des fédérations de cuma de 
Normandie ont élaboré un “kit employeur”, qui sera 
disponible en décembre. 
Ce guide, en format numérique, aidera les cuma à gérer leurs 
obligations légales et administratives tout en optimisant leurs 
ressources humaines. Les cuma employeuses recevront un lien 
direct pour accéder à cet outil essentiel, permettant une gestion 
efficace et conforme aux dernières évolutions législatives.

par Fadoua Klai

Le document unique d’évaluation des 
risques en cuma (DUER)

Obligatoire depuis 2001 pour toutes les entreprises 
employant au moins un salarié.
ce document vise à identifier et à prévenir les risques profes-
sionnels. Dans les cuma, la mise en œuvre du DUER revêt une 
importance particulière en raison de la nature spécifique des 
activités et des équipements utilisés.
Le DUER regroupe l’ensemble des résultats de l’évaluation des 
risques pour la santé et la sécurité des travailleurs. Il doit être 
mis à jour au moins une fois par an et à chaque modification 
significative des conditions de travail. L’objectif principal est de 
prévenir les accidents du travail et les maladies professionnelles 
en identifiant les dangers, en évaluant les risques et en mettant 
en place des actions de prévention.
Le matériel agricole étant partagé entre plusieurs membres, la 
gestion des risques doit prendre en compte les différents utili-
sateurs, leurs compétences et les conditions d’utilisation. Cela 
requiert une coordination et une communication efficace entre 
les membres de la cuma.
Prenons l’exemple de la cuma du Val de Forges (61). Elle em-
ploie 4 salariés dont une secrétaire. Un DUER a été réalisé car 
la cuma a déménagé dans un nouveau bâtiment. J’ai commencé 
par lister le parc des matériels, regroupés par famille de travaux, 
tout en identifiant les risques et les mesures prises à l’instant T 
et celles à mettre en place. J’ai procédé de la même façon pour 
les différents postes de travail que sont les bureaux, l’atelier et 
les chantiers.
Le DUER est un outil essentiel pour assurer la sécurité et la 
santé des travailleurs au sein des cuma. En prenant en compte 
les spécificités des activités agricoles et en impliquant tous les 
membres dans le processus, il est possible de créer un envi-
ronnement de travail plus sûr et plus sain. La mise en œuvre 
d’un DUER efficace témoigne de l’engagement de la cuma en 
faveur de la protection de ses membres et de la pérennité de 
ses activités.

par Olivier Mauduit

Un nouveau catalogue de formations 
pour les salariés agricoles

Chaque année, les fédérations des cuma de 
Normandie proposent des formations pour les 
salariés agricoles, cuma ou exploitation.
Ces formations sont maintenant recensées dans un catalogue de 
formations régional regroupant les formations proposées par plu-
sieurs partenaires en Normandie. Celui-ci est accessible en ligne 
sur le site des cuma de Normandie ou de la Chambre d’agricul-
ture de Normandie. 

Les formations proposées sont pour la plupart financées en partie 
ou en totalité par l’opérateur de compétences OCAPIAT, et les 
thématiques sont très diversifiées. 

Les formations permettent d’améliorer les compétences des sala-
riés et d’optimiser leur efficacité, mais aussi de valoriser leur tra-
vail et de les fidéliser !

par Noëllie Maillard
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Ancienneté des salariés

par Nelly Tirouflet

Répartition des salariés par poste

Nombre de cuma avec de la main d’œuvre permante
Aborder la question du travail

dans un groupe  cuma
Suis-je heureux dans mon travail ? Quelle tâche 
pourrais-je déléguer sur mon exploitation ? Quelles 
pistes ai-je pour améliorer mon travail ? 
Autant de questions qui ne sont pas faciles à appréhender à 
titre personnel et encore plus en cuma. Lever ces questions et 
essayer de répondre à ces dernières de manière collective tel 
est l’objectif du projet AcCT (Accompagnement, Collectifs et Tra-
vail). Pour tester la méthode AcCT, la cuma de Cintray (Eure) 
s’est prêtée au jeu d’aborder cette thématique qui touche aussi 
bien au professionnel qu’au personnel. 

Déjà plus de 7 adhérents ont répondu au questionnaire sur leur 
vision du travail au sein de leurs exploitations. Cet automne un 
retour de ces questionnaires sera réalisé avec la cuma afin de 
définir si cette dernière peut engager une réponse collective à 
certaines problématiques dégagées. A suivre…

par Denis Letellier

Accompagnement, collectifs & travail

A CTc

Partenariat et le CFA de Sées
Première intervention le 15 octobre dernier

L’intégration et la fidélisation, des étapes à ne pas négliger

Sur les 27 départs constatés sur l’année précédente, 16 sala-
riés avaient moins de 2 ans d’ancienneté. Ceci est d’autant plus 
inquiétant quand on sait que le nombre limité de candidats ne 
permet pas de satisfaire l’ensemble des offres. 

Il faut désormais prendre en compte le délai de recrutement qui 
peut être long et avoir des conséquences dommageables sur 
l’activité de la cuma, prévoir un temps d’accueil et d’accompa-
gnement des responsables ou des autres salariés pour s’assu-
rer d’une bonne intégration au sein de la cuma. 

La fédération des cuma a lancé ce partenariat avec le CFA de 
Sées pour accompagner les élèves du Certificat de Spécialisa-
tion en Pilotage de Machines Agricoles et Travaux Mécanisés à 
Haute Technicité (CS PMA TMHT).

La première session s’est déroulée à la cuma du Jajolet, où les 
élèves ont assisté à un chantier d’ensilage. Ils ont eu l’occasion 
de monter à bord d’une ensileuse et d’observer une démonstra-
tion d’une machine de dernière génération. 

D’autres sessions suivront, abordant des thèmes comme le dés-
herbage mécanique, renforçant ainsi les liens entre la fédération 
et le milieu éducatif.

par Fadoua Klai
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La robotique en grande culture,
rêve ou réalité ?

Nous entendons parler de robotique depuis plus 
d’une trentaine d’années. En France le premier robot 
de traite a été lancé en 1992.
Trente ans plus tard, pour certains revendeurs de machines à 
traire, sur 10 nouvelles installations, 9 sont en robot de traite. 
Aujourd’hui, c’est au tour des champs de voir apparaître la 
robotique. 

Cet été vous avez pu découvrir un matériel peu commun, muni 
de deux chenilles avec un moteur de 150 chevaux, attelé à un 
fissurateur MAIS sans cabine, sans chauffeur travaillant dans 
les plaines normandes, c’est le AgBot 5.115 T2 de la société 
Agxeed commercialisé en Normandie par le groupe TECMAT.

Quelles sont les caractéristiques techniques du Robot ?

Le robot est doté d’une transmission électrique (2 moteurs 
pour les chenilles et 1 pour la prise de force) alimentée par 
un moteur thermique diesel de 156 cv avec un réservoir de
350 litres. L’attelage est de type catégorie 3 (avant et arrière) 
avec troisième point hydraulique.

D’un point de vue guidage et sécurité, il est doté de deux 
antennes GPS/RTK ainsi que d’un lidar, un bumper et un cap-
teur ultrason pour assurer une sécurité maximale.

En parcelle, comment ça se passe ?

Avant d’arriver à la parcelle, il faut l’arpenter, comme on le 
ferait pour une clôture où on veut mettre son troupeau, cet 
arpentage va permettre de délimiter les zones que le robot 
ne doit pas franchir (contour de la parcelle) ainsi que tous 
les éléments physiques à l’intérieur du terrain (pylônes élec-
triques, bosquets, mare, etc).

La seconde partie consiste à paramétrer l’attelage Robot/outil 
(largeur, distance rotule dent, longueur de l’outil) ainsi que la 
vitesse d’avancement, profondeur, etc.

Une fois tous les réglages effectués, il ne reste plus qu’à 
acheminer le robot dans la parcelle et le lancer. Muni d’une té-
lécommande, l’opérateur reste maître du robot pour le contrô-
ler à distance et l’arrêter si besoin.

Le robot va réaliser son tracé qu’il aura défini en amont pour 
réaliser le moins de passages, travailler en planche ou non, 
travailler un passage sur deux et le tout de façon autonome, 
toujours à la même vitesse, même profondeur et sans recou-
vrement. 

Quelles sont les limites ?

Aujourd’hui le robot ne peut pas se déplacer sur la route, il 
doit être transporté sur un porte-engin, il faut donc réfléchir 
à une organisation pour éviter les déplacements qui peuvent 
être rapidement chronophages.

Le type d’outils à atteler aujourd’hui est important à prendre 
en compte, le choix d’un outil où il faut peu de supervision 
humaine comme un déchaumeur ou fissurateur est plus fa-
cile à mettre en place contrairement à un semoir, bineuse ou 
une faucheuse mais pour ces outils plus exigeants, cela sera 
bientôt rendu possible grâce à l’Isobus et les communications 
tracteur outils (TIM).

De plus, même si le robot a la possibilité de s’atteler à un 
matériel de n’importe quelle marque déjà présente dans la 
cuma ou sur son exploitation, il doit être compatible en termes 
de gabarit (relevage arrière de 8 tonnes et 3 tonnes à l’avant).

Enfin, l’aspect acceptation est aussi à prendre en compte, 
laisser un robot de traite travailler seul (sans supervision di-
recte) est maintenant entré dans les mœurs. Mais laisser un 
tracteur de 150 cv élancé à 10 km/h avec un déchaumeur de 
4 mètres sans personne pour surveiller l’est un peu moins… 

Avec les premiers retours des démonstrations, imaginer un 
robot évoluer seul paraît lointain, mais travailler à deux dans 
une parcelle semble facile à mettre en œuvre : le robot pré-
pare le sol pendant qu’on sème derrière lui.

par Gauthier Savalle
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Baptiste Leclerc entraîne sa cuma 
vers les techniques sans labour

Baptiste et Elodie Leclerc sont installés dans la 
commune de Feugères en veaux de boucherie et 
cultures.

Baptiste a d’abord été salarié de la cuma de la Vallée de la 
Taute puis de la cuma de L’Aubignaise sur la désileuse avant 
de rejoindre Elodie sur la ferme en 2018. Aujourd’hui, Elo-
die s’occupe de l’activité veaux tandis que Baptiste gère les 
cultures. 
Le GAEC adhère aux cuma de Carville et de L’Aubignaise : 
tout le matériel est en cuma. Baptiste est responsable maté-
riel pour les deux cuma. 

L’arrêt du labour, par contrainte et par conviction
Depuis 2015, Baptiste a un œil sur les cultures de la ferme. 
Dès le départ il a décidé de travailler les couverts végétaux : 
entre 50 € et 70 €/ha.

Face aux problématiques de ruissellement et aussi par 
conviction, l’arrêt du labour s’est fait progressivement sur la 
ferme. Avec un apport de lisier régulier, il n’a pas subi de 
baisse de rendement brutal. Son objectif aujourd’hui est de 
travailler en techniques sans labour, dans un premier temps 
sans perte de rendement. Sa vision long terme est même 
d’aller vers de meilleurs rendements.

Elodie et Baptiste Leclerc sont installés au GAEC Les Rocs à Feugères

Un groupe pour travailler sur les techniques sans labour

Un petit groupe de la cuma s’est constitué en 2020 pour tra-
vailler sur les couverts. Dans un premier temps, le groupe 
a été accompagné par la fédération des cuma à travers des 
formations vivea. 

Aujourd’hui, la cuma est labellisée GIEE. Cela lui permet de 
financer un accompagnement mixte machinisme/agronomie 
par la fédération des cuma et la Chambre d’Agriculture. Au 
programme : des visites, des essais dans les fermes et des 
plateformes d’essais.

Baptiste a toujours fait beaucoup d’essais chez lui. Le travail 
en groupe permet de mutualiser les risques. Il espère égale-
ment que la force du groupe permettra à chacun de sauter le 
pas et d’arrêter le labour.

Un investissement sur la cuma

Une opportunité de financement a permis au groupe de pas-
ser le cap de l’investissement en 2022 dans un semoir TCS 
vaderstad Rapid 6 m, pour 130 000 €. Le semoir fait entre
450 ha et 500 ha par an chez 9 adhérents. La plupart l’uti-
lisent en prestation complète.

Le semoir est utilisé pour semer principalement des couverts 
et des céréales. 

Des essais sont en cours au GAEC des Marettes voisin avec 
un semis de maïs en plein : un gros gain de temps pour ce 
matériel qui travaille entre 3 et 5 ha/ heure. Mais cela de-
mande à avoir des pièces propres, et notamment sans le ray 
grass résistant qui commence à envahir le secteur.

Des essais encourageants cette année

Le maïs a été semé le 11 mai et récolté le 30 septembre, à 
100  000  g ra ins /ha  su r  une  des  pa rce l l es  d ’essa i  e t  à
105 000 sur l’autre. Jean-François Laurent du GAEC des Ma-
rettes était aux commandes des essais.

Avant le semis, il y a eu un passage de canadien et un pas-
sage de rouleau. 

Ce dernier s’est avéré nécessaire cette année parce que la 
parcelle a trop séché en attendant la disponibilité du tracteur 
forte puissance de la cuma pour le semis.
Jean-François n’a pas roulé après semis parce que de l’eau 
était annoncée. Il reconnaît là une erreur : 

« il y a eu un manque de contact graine/sol, ça a créé une 
hétérogénéité dans la germination ; certains plans étaient à
5 feuilles quand les autres commençaient tout juste à germer. 
La parcelle s’est salie plus facilement à cet endroit ».

Le reste de l’itinéraire est classique. A la récolte, pas d’impact 
du salissement. Le rendement est au rendez-vous, sans diffé-
rence significative entre les deux pièces. Un point à souligner 
: dans l’ensemble il y a plus de grains parce que les plans 
sont plus espacés, ils ont plus de lumière.

par Marlène Langliné

Le groupe GIEE de la cuma de Carville compare les densités de semis de 
maïs entre le semis simple rang, double rang et semis en plein
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Le choix d’une presse à balles rondes est une 
décision qui ne doit pas être prise à la légère, surtout 
avec l’augmentation des coûts des machines (40 à 
60 000 €). Il est donc crucial d’analyser ses besoins 
pour faire un investissement adapté et rentable.

Choix d’une presse à balles rondes

Chambre de pressage : Le choix entre une chambre fixe et une 
chambre variable dépend du type de récolte. Les chambres 
fixes, principalement utilisées par les gros utilisateurs d’enru-
bannage, sont particulièrement efficaces pour les récoltes hu-
mides et collantes grâce à leurs rouleaux. 

Elles sont souvent intégrées sur les combi presse enruban-
neuse. Les chambres variables, quant à elles, se déclinent en 
modèles avec un diamètre maximum de 1,60 m à 1,80 m. Elles 
sont dotées d’un système de gestion de la densité des balles, 
permettant de s’adapter à la récolte : serrage fort pour la paille, 
plus faible pour l’enrubannage.

Type d’ameneur : Il existe deux types principaux d’ameneurs sur 
les pick-up : les ameneurs alternatifs (vilebrequin avec fourches) 
sont plus économiques et adaptés à certaines cultures spéci-
fiques comme le lin. Les ameneurs rotatifs sont majoritaires sur 
le marché. 

Ils sont parfois équipés de couteaux escamotables, utiles pour 
pré-couper la matière dans des usages tels que l’enrubannage 
ou les bols mélangeurs. Munis de trappes de débourrage, ils 
améliorent à la fois le rendement et la sécurité des utilisateurs.

Liage ficelle ou filet : Le liage au filet est devenu la norme, bien 
qu’il augmente le coût de la presse de plus de 4000 €. Toutefois, 
ce surcoût est compensé par une amélioration de la productivité. 
Trois tours de filet suffisent pour lier une balle, contre 30 à 32 
tours avec de la ficelle. 

Cela réduit l’usure des composants mécaniques puisque la balle 
tourne moins longtemps dans la presse. En outre, le liage au 
filet prend environ 3 secondes, contre 20 pour la ficelle, ce qui 
représente une économie de temps et de carburant. 

Cependant, le liage ficelle reste pertinent pour certains agri-
culteurs, notamment ceux qui traitent des récoltes spécifiques 
comme le lin ou le chanvre, qui ne peuvent être liées avec du 
plastique.

par Floriant Frémont

Courroies agrafées ou collées : Les courroies collées, intro-
duites récemment, permettent d’éviter que la récolte ne s’ac-
croche dans les agrafes, notamment pour les fibres. 

Elles permettent également d’augmenter la densité des balles, 
car les agrafes des courroies agrafées peuvent parfois s’arra-
cher sous pression. Cependant, la réparation des courroies 
agrafées est plus rapide et moins coûteuse que celle des cour-
roies collées, qui nécessitent le démontage de tous les rouleaux 
d’entraînement de la chambre.

Fonctions automatisées : Grâce à la technologie Isobus, il est 
possible d’automatiser certaines fonctions, comme l’arrêt du 
tracteur ou l’ouverture de la porte, réduisant ainsi la fatigue du 
chauffeur. 

Bien que cela représente un surcoût, il est conseillé d’acheter la 
presse avec un boîtier dédié pour une revente plus facile et en 
cas de pannes d’Isobus ou de changement de tracteur.

Enfin, les presses à balles rondes présentent un risque accru 
d’incendie. 

Il est important de vérifier régulièrement l’état du graissage, des 
courroies et des composants mécaniques pour éviter la sur-
chauffe. 

De plus, il ne faut jamais dépasser les capacités techniques de 
la presse, et il est essentiel d’arrêter immédiatement le travail 
en cas de bruit suspect pour éviter tout risque d’étincelles et de 
départ de feu.

Démonstrations et essais de binage 
maïs en Normandie

La volonté des partenaires est d’informer, tester 
et rendre compte du travail effectué sur le binage 
maïs a conduit à l’organisation de plusieurs 
démonstrations et essais de binage maïs.

POINTS IMPORTANTS

• La disparition du S métolachlore oblige à revoir la stratégie de 
désherbage, mais également l’agronomie (labour, assolement) 
d’autant plus nécessaires que les résistances ray-grass ou vul-
pin se généralisent.

• La présence régulière de résidus de produits dans les zones de 
captage est une préoccupation.

• Malgré le coût du désherbage mécanique avec le prix des bi-
neuses a suivi la même évolution que les autres matériels, cer-
tains agriculteurs sont conscients et souhaitent travailler autre-
ment, sans utiliser systématiquement le pulvérisateur.

L’investissement en cuma (s’il est bien structuré) trouve ici son 
intérêt en diluant le prix grâce aux surfaces travaillées.

Mais le point primordial réside dans le fait que ce travail est col-
lectif et qu’il génère des échanges entre les partenaires, riches 
d’enseignements à tous les niveaux.

Les partenaires (les fédérations des cuma Normandie Ouest et 
Seine Normande, les Chambres d’agriculture de Normandie, 
Agrobio 35, les Civam, les négociants de produits et les Syndi-
cats des eaux) 

par Denis Ripoche
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Bilan après une saison d’utilisation : témoignage et 
retour d’expérience

Désherbage intelligent et ultra
localisé sur prairies : un pari gagnant 

pour la cuma de la Pratique

Lancée au printemps 2024, la cuma de la Pratique, sous l’impul-
sion de son responsable d’activité, Guillaume Martel, peut se 
féliciter d’avoir pris le pari audacieux de mettre en place un sys-
tème de désherbage ultra localisé. 

Bien que risqué, ce projet novateur s’est révélé être un succès 
un an après son lancement.

Regroupant 23 cuma des départements de la Manche, de l’Orne 
et de la Mayenne, cette initiative collective représente environ 
200 exploitations sur un rayon de 35 km autour de la commune 
du Teilleul. L’objectif initial du printemps 2024 de traiter 750 hec-
tares a rapidement été dépassé : au final, plus de 1 000 hectares 
ont été désherbés cette année.

Le “Ara» de chez Ecorobotix, une technologie innovante

Dès les premières semaines d’activité, le bouche-à-oreille a 
rapidement amplifié la demande, à tel point que 400 hectares 
ont dû être refusés, faute de temps et de ressources. Ce fort 
engouement témoigne de l’intérêt croissant pour cette méthode 
hyper-sélective de traitement..

L’efficacité du système a été rigoureusement démontrée

À mi-saison, une réunion avec les partenaires a permis de dres-
ser un bilan encourageant. En s’appuyant sur des photos prises 
aux jours J0, J20 et J45, ainsi que sur les données récoltées 
par le boîtier du Ara Ecorobotix, il a été constaté une réduction 
moyenne de 70 % des doses de produits phytosanitaires par 
rapport à une application classique en plein. Le taux d’efficacité 
atteint, quant à lui est de 95 %.

Une organisation à la hauteur des enjeux !

Cependant, un tel projet demande une logistique rigoureuse. 
Pour faire face à l’ampleur de l’activité, l’équipe a dû s’adapter.
En parallèle, des ajustements techniques ont été nécessaires.

Que peut-on en tirer comme conclusion ?

La saison 2024 marque le début d’une nouvelle ère pour le dés-
herbage des prairies dans la région. La cuma de la Pratique a 
prouvé que l’innovation peut non seulement répondre aux at-
tentes des agriculteurs, mais aussi les dépasser, en offrant des 
solutions à la fois efficaces et durables. 

L’avenir de cette technique semble prometteur. Pour preuve un 
nouveau groupe d’exploitants en cuma sur un territoire voisin 
dans l’Orne, étudie la faisabilité de porter la création d’une nou-
velle intercuma « Ara Ecorobotix ».

Avec 1 200 ha réalisés en 2024, il se pose la question d’une deu-
xième machine cette fois située dans l’Orne, sans pénaliser la 
première. Lors des AG et après sondage auprès des adhérents, 
il ressort un besoin certain dans le bocage.

par Frédéric Lavalou

Une révolution pour notre quotidien

Guillaume Martel ne cache pas sa satisfaction : « Cela change 
la vie ! » . En comparaison avec les méthodes classiques, qui at-
teignent une efficacité de 60 à 70 % , ce nouveau système offre 
des résultats comparables à un désherbage manuel, mais qui, 
aujourd’hui, aurait le temps de se consacrer à une telle tâche ?


